
Pourquoi nous continuons Ã  marcher Ã  Gaza

Description

Abdalrahim Alfarra â?? The Electronic Intifada â?? 17 aoÃ»t 2018

Un manifestant brandit le drapeau palestinien lors de la Grande Marche du Retour, prÃ¨s de Khan Younis, le 11
mai (Ashraf Amra/APA Images)

Jâ??Ã©tais assis derriÃ¨re mon bureau dans le supermarchÃ© de ma famille Ã  Khan Younis, le 14 mai, quand
mon cousin Ali sâ??est approchÃ© de moi.

Il y a un nouveau rassemblement de prÃ©vu Ã  al-Faraheen pour la manifestation de la Grande Marche du Retour
ce jour-lÃ , me dit-il. Est-ce que je viens avec lui ?

Â« Non, je prÃ©fÃ¨re celui de Khuzaa oÃ¹ nous allons dâ??habitude Â» je lui rÃ©ponds.

Ali insiste alors pour aller Ã  al-Faraheen, et il dÃ©cide dâ??y aller avec son ami Saed. Il reste avec moi
jusquâ??Ã  ce que je ferme le magasin puis nous partons chacun de notre cÃ´tÃ©. Jâ??appelle mon ami Ahmad
pour aller Ã  Khuzaa.

Ã? la manifestation, nous retrouvons la mÃªme chose que dâ??habitude : des bombes lacrymogÃ¨ne tombant dru,
nous laissant Ã  peine capables de respirer ou de parler ; des ambulances et auxiliaires mÃ©dicaux se
dÃ©ployant de tous cÃ´tÃ©s ; et le son des balles rÃ©elles passant en sifflant.   

Le son dâ??une balle provoque des sentiments contradictoires. Nous savons tous quâ??elle va frapper
quelquâ??un. Mais si nous lâ??entendons, câ??est que nous sommes en sÃ©curitÃ©, tout comme lorsque nous
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entendons un obus, cela veut dire quâ??il a explosÃ©, mais pas sur nous.

GriÃ¨vement blessÃ©

Ã? un moment, mon tÃ©lÃ©phone se met Ã  sonner. Je vois le nom de mon frÃ¨re sur lâ??Ã©cran. Avant que je
nâ??aie le temps de dire quoi que ce soit, il me presse de venir Ã  lâ??HÃ´pital europÃ©en, Â« Viens maintenant,
Ali a Ã©tÃ© abattu Â».

Je me mets Ã  courir sans rÃ©flÃ©chir. Ahmad me suit et nous nous prÃ©cipitons Ã  lâ??hÃ´pital dans un taxi.
LÃ , nous passons au milieu de la foule, des cris, du sang sur les vÃªtements et les lits, des hommes et des femmes
qui pleurent.

Â« Ali Firwana ? Â», demandÃ©-je en haletant Ã  la femme derriÃ¨re le bureau de rÃ©ception.

Â« DeuxiÃ¨me Ã©tage, en chirurgie Â» me rÃ©pond-elle.

Toute la famille, les amis dâ??Ali et dâ??autres, tous sont lÃ  Ã  attendre, craintifs et soucieux. Le temps semble
sâ??accÃ©lÃ©rer. Tout va vite. Des auxiliaires mÃ©dicaux arrivent avec des blessÃ©s sur les brancards,
sâ??affairant dâ??une piÃ¨ce Ã  lâ??autre. Un mÃ©decin se montre Ã  intervalles rÃ©guliers exhortant les gens
Ã  donner de leur sang. Â« Nous avons besoin de sang ! Ceux qui peuvent donner du sang, suivez-moi sâ??il vous
plaÃ®t ! Â».

Nous avons dÃ©jÃ  fait un don mais ils nâ??arrÃªtent jamais dâ??en demander.

Finalement, un mÃ©decin sort de la salle dâ??opÃ©ration. Â« Lâ??Ã©tat dâ??Ali est critique. Soyez patients et
priez pour lui Â».

Plusieurs heures plus tard, ils le transfÃ¨rent Ã  lâ??unitÃ© de soins intensifs. Il est conduit Ã  lâ??USI oÃ¹ nous
nâ??avons pas le droit de le rejoindre.
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Le cousin de lâ??auteur, Ali Firwana, lors dâ??une manifestation prÃ©cÃ©dente (Abdalrahim Alfarra).

La paralysie

Ali va rester dans le coma pendant environ un mois. Quand il se rÃ©veille, il est en Ã©tat de choc, le regard
fixÃ© sur les tubes dâ??alimentation et de respiration reliÃ©s Ã  son corps, il est incapable de prononcer un mot.
Au dÃ©but, il ne veut pas croire que son coma a durÃ© tout un mois. Il nous dit nâ??avoir dormi que pendant
une journÃ©e.

Câ??est plusieurs jours plus tard, quand le diagnostic de paralysie est confirmÃ©, quâ??il nous faut dire Ã  Ali
quâ??il ne pourra plus bouger ses jambes.

Je ne peux pas imaginer quelle serait ma rÃ©action si cela mâ??arrivait Ã  moi. Certainement que je perdrais tout
espoir. Pourtant, Ali reste optimiste, et courageux. Il mâ??encourage Ã  continuer de participer aux
manifestations. Quand un camarade de classe vient le voir Ã  lâ??hÃ´pital, et qui lui demande sâ??il veut y
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retourner, il rÃ©pond sans aucune hÃ©sitation, Â« Absolument Â».

Pour Ali et pour moi, la Grande Marche du Retour est un rÃªve. Nous sommes ici, nous, les Palestiniens, tous
ensemble, tous exigeant le droit des rÃ©fugiÃ©s au retour dans leurs foyers et sur leurs terres dâ??oÃ¹ ils ont
Ã©tÃ© expulsÃ©s par les forces sionistes en 1948. Nous tous, ensemble, demandons la levÃ©e du blocus
dâ??IsraÃ«l sur Gaza, blocus qui en est Ã  sa onziÃ¨me annÃ©e. Tous, nous sommes unis contre le
dÃ©placement de lâ??ambassade des Ã?tats-Unis Ã  JÃ©rusalem.

Je suis trÃ¨s motivÃ© par la nÃ©cessitÃ© que le reste du monde voie les manifestations du point de vue des
Gazaouis. Ils ne sont pas assez nombreux les militants ici Ã  pouvoir raconter notre histoire en anglais aux
peuples de lâ??Ã©tranger et Ã  rÃ©vÃ©ler comment la terreur et lâ??inhumanitÃ© dâ??IsraÃ«l percutent nos
vies.

La Grande Marche du Retour incite des milliers de Palestiniens de Gaza Ã  manifester en faveur de nos droits.
Mais elle en est arrivÃ©e Ã  un coÃ»t Ã©levÃ©. Plus de 125 Palestiniens ont Ã©tÃ© tuÃ©s durant les
manifestations, et plus de 5000 ont Ã©tÃ© blessÃ©s par des munitions de guerre.

Par centaines, ils sont confrontÃ©s Ã  une invaliditÃ©, par dizaines, des bras et des jambes ont Ã©tÃ©
amputÃ©s, et au 3 juillet, au moins 10 manifestants sont restÃ©s paralysÃ©s du fait de leur blessure.

Â« Je meurs Â»

Selon le neurologue de lâ??hÃ´pital, une balle explosive a atteint la moelle Ã©piniÃ¨re dâ??Ali, lui causant la
perte de deux vertÃ¨bres et des dommages au foie, au diaphragme et aux poumons.

Il est finalement transfÃ©rÃ© dans un centre de rÃ©habilitation de la SociÃ©tÃ© du Croissant-Rouge
palestinien. Chaque vendredi, lorsque les employÃ©s de la clinique ont un jour de congÃ©, nous lâ??amenons Ã 
la maison. Je lâ??entends pleurer, crier et hurler de douleur la nuit.

Â« RamÃ¨ne-moi Ã  lâ??hÃ´pital. Je ne peux pas  supporter cette douleur. Je meurs. RamÃ¨ne-moi, sâ??il te
plaÃ®t ! Â».

Je me sens impuissant. Je ne sais pas comment soulager sa douleur. Mon cÅ?ur se dÃ©chire Ã  chaque cri.

Profitant dâ??un moment de calme, je lui demande ce qui est arrivÃ© Ã  lâ??instant oÃ¹ il a Ã©tÃ© blessÃ©.

Â« Il y avait des tirs nourris Â» me dit-il. Â« Nous nous Ã©tions couchÃ©s au sol pour nous protÃ©ger. Les
soldats nous regardaient et leurs armes Ã©taient fixÃ©es sur nous. Et il y a eu un tireur dâ??Ã©lite qui nous a
abusÃ©s, il nous a fait signe que nous pouvions quitter lâ??endroit sans crainte.

Â« Jâ??ai pris alors une dÃ©cision que je vais regretter le restant de ma vie : je me suis fiÃ© Ã  lui. Quand je
me suis levÃ©, la douleur a Ã©tÃ© comme un coup de foudre qui brÃ»lait les profondeurs de mon corps. Jâ??ai
senti que chaque partie de mon corps Ã©tait littÃ©ralement en feu.

Â« Ã? ce moment-lÃ , je nâ??ai pas peur de la mort. Câ??est Ã  ma mÃ¨re que jâ??ai pensÃ© tout au long ! Ã?
ma mÃ¨re ! Juste Ã  ma mÃ¨re et Ã  rien dâ??autre que ma mÃ¨re Â».

Espoir contre espoir
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Ali est lâ??unique enfant de sa mÃ¨re ; son mari lâ??a abandonnÃ©e alors quâ??elle Ã©tait enceinte. Ali devait
obtenir, ce semestre, son diplÃ´me du Centre de formation professionnelle de la communautÃ© de Gaza avec une
spÃ©cialisation en mÃ©canique automobile. Ce tireur dâ??Ã©lite fourbe a sabotÃ© son projet quâ??il avait de
consacrer sa vie au soutien de sa mÃ¨re. 

Le jour oÃ¹ jâ??ai questionnÃ© Ali Ã  propos du tir qui lâ??avait touchÃ©, nous Ã©tions dans la maison oÃ¹ il
vit avec sa mÃ¨re. Mon oncle a ouvert leur rÃ©frigÃ©rateur pour nâ??y rien trouver dâ??autre quâ??un morceau
de fromage et du pain congelÃ©.

Jâ??ai Ã©tÃ© choquÃ© de rÃ©aliser quâ??ils vivent dans une pauvretÃ© extrÃªme. Ils nâ??ont jamais
demandÃ© Ã  Ãªtre aidÃ©s. Nous sommes pauvres nous aussi, mais je pense que la faute nous revient de ne pas
avoir posÃ© de questions sur leur situation.

Ali est soignÃ© maintenant en Ã?gypte. Sa mÃ¨re et ses oncles sont avec lui. Ils ont reÃ§u de lâ??aide par une
organisation caritative ainsi que du gouvernement de Gaza.

Ali a besoin dâ??une intervention chirurgicale. Il espÃ¨re toujours pouvoir bouger ses jambes. Il espÃ¨re toujours
jeter un dÃ©fi Ã  la balle traÃ®tresse tirÃ©e par un tireur dâ??Ã©lite sans pitiÃ©, et Ã  un monde qui rÃ©pond
aux crimes dâ??IsraÃ«l par un silence consternant.

Abdalrahim Alfarra est un militant palestinien de Gaza.
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